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 Dimanche Ordinaire Année B 

 

Lecture du livre d’Amos Amos 7,12-15 
 

10  Amasias, prêtre de Béthel, envoya vers Jéroboam roi d’Israël, pour dire :   / 

« Amos a conspiré contre toi dans l’intérieur de la maison d’Israël ; 

la terre ne réussira pas à contenir toutes ses paroles. 

11  Car ainsi dit Amos : 

Par le glaive mourra Jéroboam,   / 

et Israël s’exiler s’exilera de dessus son humus ». 

12  Et Amasias dit par devers Amos : 

« Visionnaire, va, enfuis-toi pour toi vers la terre de Juda,   / 

et là nourris-toi de-pain, et là tu prophétiseras. 

13  Et (à) Béthel, tu ne continueras plus à prophétiser,   / 

car elle, (c’est) le sanctuaire d’un roi, 

et elle, la maison d’un royaume ». 

14  Et Amos répondit, et dit par devers Amasias : 

« (Je n’étais) pas prophète, moi, et pas fils de prophète, moi,   / 

car (j’étais) bouvier, moi, et pinçant les sycomores. 

15  Et le Seigneur m’a accepté de derrières le menu-bétail,   / 

et le Seigneur a dit par devers moi : 

Va, prophétise vers mon peuple Israël ! 

16  Et maintenant, entends la parole du Seigneur :   / 

Toi, tu dis : 

Tu ne prophétiseras pas sur Israël, 

et tu ne discourras pas sur la maison d’Isaac. 

17  Pour ça, ainsi dit le Seigneur : 

Ta femme se-prostituera dans la ville, 

et tes fils et tes filles tomberont par le glaive, 

et ton humus sera partagé par le cordeau ;   / 

et toi, tu mourras sur un humus impur, 

et Israël s’exiler s’exilera de dessus son humus ». 
 

 

On pouvait facilement se méprendre sur l’intention réelle d’Amos. Ce prophète avait été berger et éleveur à 

Teqoa (Am 1,1 ; 7,14). Il avait grandi et mûri dans le royaume de Juda, et appartenait à cette classe d’agriculteurs à 

laquelle le roi Ouzia accordait toute sa sollicitude. Ayant pénétré en Israël, la parole  de l’Éternel sur ses lèvres, il 

continuait d’y afficher une attitude judéenne, un langage judéen, une mentalité judéenne (Am 7,12). Pour lui, l’Éternel 

avait sa résidence à Jérusalem et à Sion ; c’est de là qu’avait émané la voix qui l’avait saisi de derrière son troupeau. 

Pour lui encore, la personnalité de David était d’une limpidité sacrée, et il fondait d’éternels espoirs dans la dynastie de 

ce prince de Juda. ... Les esprits superficiels n’avaient aucune peine à déceler l’origine de ce langage. Ce prophète était 

un agitateur, probablement à la solde de la cour de Jérusalem, qui avait pour mission de ruiner l’équilibre politique du 

royaume du Nord. « Va, lui dit le prêtre de Beth-El, sauve-toi dans le pays de Juda, et mange là du pain, et là 

prophétise » (Am 7,12). Il résumait ainsi l’opinion première qu’on pouvait avoir des objectifs politiques d’Amos. Mais 

cette opinion était bientôt contredite par des aspects inattendus du message d’Amos. S’il annonçait la chute de Samarie 

et l’exil d’Israël, il prédisait aussi l’incendie de Sion et de Jérusalem. ... Il est vrai que le prophète entrevoyait pour 

l’avenir la réparation des ruines branlantes de la cabane de David, la restauration du temple et de la dynastie davidique 

(Am 9,11). Mais la portée actuelle de son message incluait Juda dans le châtiment. La conciliation de ces tendances 

contradictoires se trouve encore dans le souci fondamental d’Amos : l’Alliance (comme dit en 3,1-2). Dès l’origine, 

Israël et Juda sont engagés, par la sortie d’Égypte et l’élection, dans une seule et identique destinée : celle de l’alliance. 

Les fluctuations de l’histoire ont pu les séparer, mais, dans la destinée de l’Alliance, ils restent placés devant les mêmes 

devoirs actuels et les mêmes attentes immédiates. L’Alliance est violée en Juda comme elle l’est en Israël. ... Ainsi le 

« judaïsme » d’Amos n’est autre chose qu’une prise de conscience de l’unité d’Israël et de Juda dans l’Alliance. La 

réalité politique dans laquelle les états d’Israël et de Juda peuvent et doivent fêter leur résurrection, ne peut être 

qu’une. C’est une entité fidèle à l’Alliance. Amos l’appelle « la Maison de Jacob ». J’ai montré précédemment que « la 

Maison de Jacob » groupe, autour de la « Tente de David », le reste d’Israël et le reste de Juda. C’est à elle 

qu’appartient l’avenir (Am 9,8) ; c’est à elle de prendre ses responsabilités dans l’actuel immédiat (Am 3,13). 

Responsabilités redoutables, car ce n’est pas Dieu seulement qui, par la bouche du prophète, s’adresse à la « Maison de 

Jacob ». Les peuples sont convoqués à voir, à entendre, à témoigner à son sujet. Déjà, le message d’Amos avait effacé les 

frontières entre Israël et Juda. Maintenant, il détruit les barrières entre Israël-Juda et le monde. 

André Néher, Amos, Vrin, Paris, 1981, p. 225-227. 



Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens Éphésiens 1,3-14 

3  Béni (soit) le Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, 

Celui qui nous a-bénis, en toute bénédiction spirituelle 

dans les-choses célestes en Christ, 

tout-comme il nous a choisis en lui avant la fondation du monde, 

[pour que] nous soyons saints et imblâmables 

bien-en-face de Lui dans l’affection, 

5   nous déterminant-d’avance pour l’adoption-filiale, 

par Jésus Christ pour lui, selon le bon-plaisir de sa volonté, 

6   pour l’éloge de gloire de sa grâce 

dont il nous a gratifiés dans [son Fils] affectionné ; 

7  *en qui nous avons la rédemption via son sang, la rémission* des fautes,  Col 1,14 

selon la richesse de sa grâce, 

8  qu’il a-fait-surabonder pour nous en toute sagesse et prudence, 

9  nous faisant-connaître le Mystère de sa volonté, 

selon son bon-plaisir qu’il s’est proposé en lui 

10 pour la gérance de la plénitude des moments : 

se-récapituler toutes-choses dans le Christ, 

*celles sur les cieux et celles sur la terre*, en lui ;  Col 1,16 

11  en qui [nous] aussi nous avons-été-pris-en-lot, 

déterminés-d’avance selon la proposition 

de Celui qui-actionne touts selon la décision de sa volonté, 

12  pour-que nous soyons, pour l’éloge de sa gloire,  

ceux qui-ont-d’avance-espéré dans le Christ; 

13  en qui vous aussi,  

*entendant la parole de la vérité, l’Évangile* de votre salut,  Col 1,5 

en qui, croyant aussi, 

vous avez été scellés de-l’Esprit saint de la promesse, 

14  lequel est le gage de notre héritage 

pour la rédemption du peuple-épargné, 

pour l’éloge de sa gloire. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc Marc 6,7-13 
 

7  Et (Jésus) invite les Douze, 

et il commença à *les envoyer deux à-deux*,  Lc 10,1 

et il leur donnait l’autorité des esprits impurs. 

8  Et il leur prescrivit,  

afin qu’ils n’enlèvent rien pour le chemin si ce-n’est un bâton seulement : 

pas de pain, pas de besace, pas de bronze pour la ceinture, 

9  mais (d’être) à-se-chausser de sandales, 

et : « Ne vous-vêtez pas de deux tuniques ». 

10  Et il leur disait : 

"Là-où vous entrerez vers une maisonnée, 

demeurez là, jusqu’à-ce-que vous sortiez de-là. 

11 Et, lequel lieu ne vous recevrait pas, 

et (où) ils ne vous entendraient pas, 

 vous-échappant de-là, 

secouez la poussière, celle d’au-dessous de vos pieds, 

*pour un témoignage pour-eux* ».  Mc 1,44 ; 13,9: 

12  Et, sortant, ils prêchèrent,  

afin que (les gens) se-repentent. 

13  Et ils éjectaient des démons nombreux,  

et *ils enduisaient d’huile* de nombreux faibles, et (les) soignaient.  Lc 7,46 ; Jc 5,14; 
 

 

 « Et il leur prescrivit de ne pas emporter, etc. » (Mc 6,8) : La confiance en Dieu du prédicateur de la parole 

divine doit être telle qu’il soit certain que le nécessaire à la vie ne lui manquera pas, quoiqu’il ne puisse pas s’en 

occuper. Il ne doit pas s’exposer à moins s’occuper des choses éternelles en se préoccupant de celles du temps.  
 

Bède le Vénérable, Marc, in St Thomas d’Aquin, La Chaîne d’Or, tome 4, p. 150. 

 


